
    
      
        
          
        
      

    


Découvrir l'harmonie
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Écoutez le silence de la terre et trouvez votre propre rythme. Instaurez des routines mentales pour atteindre votre plein potentiel.
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Il est inexact d'affirmer qu'un homme paisible est un pacifiste ; il est plutôt une source de sérénité. Il chante une mélodie nouvelle, et une énergie nouvelle se répand dans le monde grâce à son chant. La grâce est la caractéristique essentielle de son mode de vie, et il vit en réalité une existence totalement différente.

Il pratique la méditation et fait preuve d'une grande générosité. Peu importe avec qui il interagit, il rayonne d'amour en chacune de ses interactions.

Je suis l'homme qui apporte la paix. Puisque s'opposer à quoi que ce soit revient à être en guerre, il ne s'oppose pas à la guerre. En soi, il n'a pas une opinion négative de la guerre ; il est plutôt conscient des raisons qui la justifient. Et la paix qu'il recherche découle de cette prise de conscience . La guerre ne prendra fin que lorsque de larges groupes de personnes pacifiques, silencieuses et compréhensives s'uniront.

Néanmoins, le repli ne permettra pas de résoudre pacifiquement le conflit. Une pause est un moyen de s'éloigner de la situation.

Abandonner peut donner l'impression de mourir, mais cela n'apporte pas la paix. La paix se trouve dans tous les aspects de la vie. Elle est plus riche que la guerre car elle est au service de la vie, tandis que la violence est au service de la mort. La paix est synonyme de vitalité, de vigueur , de jeunesse et de joie.

Le Zen d'Osho : La Voie du Paradoxe, le deuxième volume du Zen à paraître
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Chapitre : Un 
chapitre sur mon identité...
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Vous, personnes qui me sont chères.

L'humanité pourrait-elle exister ? Savez-vous qui elle est ? Le désir, la démangeaison ou la douleur en sont autant d'exemples.

Le simple fait d'être en vie est un appel, un besoin et une aspiration.

––––––––
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ON PEUT DÉSIRER LA vérité ou le mensonge ; on peut appeler à la lumière ou aux ténèbres ; et on peut aspirer au ciel ou à l’enfer. Tout cela est possible.

Nous continuerons d'être troublés, que nous en soyons conscients ou non. Si nous avons fait le mauvais choix, nous continuerons à souffrir. Si nous avons fait le mauvais choix, la tranquillité n'a pas sa place. Quand on aspire à la droiture, la tranquillité apparaît comme une ombre qui nous suit. Quand on a le désir ardent de faire le bien, la sérénité émerge.

Une graine est destinée à devenir une fleur. Sa floraison est source de joie, mais son absence d'éclosion est source de tristesse. Le fleuve aspire à ne faire qu'un avec l' océan, voilà son moteur. S'il parvient à l'atteindre et à se fondre dans l'éternité, alors il trouvera la paix. Si toutefois il en est capable. Dans le cas contraire, s'il s'égare dans le désert, il sombrera dans la confusion, le chagrin et l'agonie.

Un sage a un jour imploré : « Ô Dieu, guide-moi des ténèbres à la lumière, du royaume de l'inconscient à celui du conscient, de la fiction à la réalité. » En effet, ce cri et cette aspiration résonnent en chacun de nous. Tout au long de notre vie, atteindre la paix intérieure est le signe que nous nous rapprochons de l'essence même de l'être. À l'inverse, si notre état mental se détériore, c'est que nous nous égarons.

Le chaos et la sérénité sont deux états vains. Ce ne sont guère plus que des indices ou des signaux. Lorsque nous parvenons à trouver le calme intérieur, nous prenons conscience que nous avançons sur la bonne voie, le chemin qui nous mènera finalement à la vie. Lorsque nos pensées sont éparpillées, c'est le signe que nous nous sommes égarés, que le chemin que nous suivons ne correspond pas à notre véritable vocation, et qu'il nous faut changer de direction.

Les bouleversements de notre vie, qu'ils soient calmes ou tumultueux, nous éclairent sur la direction que nous prenons. Notre objectif n'est pas d'atteindre la paix. Pour ceux qui aspirent à la paix, c'est un but difficile à atteindre. De plus, il est impossible d'éliminer complètement le tumulte d'un seul coup. La frustration s'accroît à mesure que l'on tente de contrôler tout le monde. En temps de paix, nous avons conscience de progresser vers le temple, qui représente le sommet de l'accomplissement humain. En revanche, en période de troubles, nous prenons conscience de nous égarer.

En cas de forte fièvre, le corps d'une personne est en feu. Cependant, la température corporelle n'est pas la maladie en elle-même ; elle est plutôt le signe d'un trouble interne. Une fièvre dans les limites de la normale indique l'absence de maladie. Une température élevée n'est pas la maladie en soi ; c'est un symptôme. Même si la température corporelle est normale, cela ne signifie pas nécessairement que la personne est en excellente santé ; cela indique plutôt que tous les systèmes de l'organisme fonctionnent normalement. Il est inutile de faire baisser la température d'une personne fiévreuse par la force ; cela non seulement n'améliorera pas son état, mais pourrait même lui être fatal.

L'élimination de la fièvre n'est jamais nécessaire. Au contraire, elle est un indicateur précieux d'une maladie sous-jacente. Si le mal persiste malgré la baisse de température, la personne peut décéder sans même s'en rendre compte.

Cette sensation de chaleur, de maladie ou de fièvre qui vous submerge et vous avertit que vous vous égarez, c'est ce que nous appelons la colère. Si vous éprouvez du calme, c'est le signe que votre fièvre a diminué et que vous êtes sur la bonne voie. Il est essentiel de ne pas oublier ce fait fondamental. Les quatre prochains jours seront consacrés à l'illumination du chemin qui mène à la sérénité.

Gardez votre calme et ne cherchez pas à tout prix à contrôler la situation. Vous ressentirez un changement positif dans votre vie une fois que vous aurez maîtrisé le chaos. Quelques ajustements suffisent pour atteindre la paix intérieure. Imaginez un homme se promenant tranquillement dans un jardin. En s'approchant, il apprécie la brise vivifiante sur son visage, le parfum des fleurs qui l'entourent et le chant des oiseaux. Il prend alors conscience de sa proximité avec le jardin ; il peut presque sentir le parfum des fleurs, entendre le chant des oiseaux et ressentir la sérénité des lieux.

De même que respirer le parfum d'un jardin fleuri est un signe que l'on se rapproche de la vérité ultime, ressentir la paix intérieure est un signe que l'on s'en rapproche. Lorsque nous nous laissons aller à l'irritation, nous abandonnons la vérité fondamentale. Ainsi, au fond , ce qu'un homme croit être la cause de son mal-être n'en est pas la véritable cause. On se trompe si l'on pense que le manque de richesse est à l'origine de son mal-être. Même avec de l'argent, le trouble persistera. Il est possible qu'un homme souffre d'anxiété s'il ne possède pas une grande maison. Même s'il parvient à en acquérir une, le problème persistera, voire s'aggravera. Lorsque je possédais peu de biens matériels, il était réconfortant de pouvoir simplement dire : « Je suis perturbé parce que je n'ai ni maison ni argent. » Ce trouble persistera même si l'on parvient à acquérir la propriété et l'argent. Immédiatement après cela, les choses vont devenir encore plus désorganisées pour vous.

De ce fait, l'agitation ressentie par un homme riche est incomparable à celle d'un homme pauvre. Pour celui qui n'a pas cette chance, la souffrance d'un riche est inconcevable. Le seul réconfort qu'un pauvre puisse trouver est cette affirmation : « Parce que je suis pauvre, je ne suis pas en paix. » Cela lui permet au moins de reconnaître la raison de son mal-être. Accepter qu'un riche ne puisse prétendre à ce même confort s'il ne devient pas riche est une épreuve difficile . Un jour, je serai libéré de la pauvreté et en paix avec moi-même.

En revanche, l'éradication de la pauvreté n'a apporté la paix à personne. On réalise alors que l'acquisition de richesses est totalement inefficace pour mettre fin aux troubles. Dès lors, la pauvreté persiste, la paix ne se concrétise pas et l'agitation ne fait que s'intensifier. Dès lors, même l'espoir que l'abondance de biens matériels puisse apporter le bonheur s'amenuise.

C’est pourquoi le niveau de malheur dans une société augmente en proportion directe du niveau de richesse de cette société.

Il est possible qu'aucune autre civilisation ne connaisse actuellement un tel malheur que les États-Unis d'Amérique. Dans toute l'histoire de l'humanité, jamais nation ni civilisation n'a été aussi prospère que les États-Unis d'Amérique. Le fait qu'ils soient encore malheureux malgré tous ces biens est pour moi surprenant. Si la paix n'existe pas dans ce pays, cela n'a rien d'étonnant. Posséder ou ne posséder rien, en revanche, n'a absolument aucune incidence sur le fait de vivre dans la sérénité ou le trouble.

L'être humain est composé de trois entités distinctes : le corps, l'esprit et l'âme. Concernant le corps, tout ce dont il a besoin doit être présent. Lorsque ces besoins ne sont pas satisfaits, la vie devient douloureuse. L'expérience humaine est marquée par la souffrance lorsque les personnes handicapées sont privées de besoins fondamentaux tels que la nourriture, les vêtements et un abri. Le corps déploie un effort constant pour communiquer avec soi et exprime des besoins tels que : « J'ai soif, je suis nu, je n'ai pas de médicaments, j'ai faim, et il n'y a ni eau ni nourriture. » L'une des principales causes de souffrance au quotidien est l'emprise persistante de cette indigence sur le corps. N'oubliez pas que la vie est faite de souffrance, et non d'agitation, et gardez cela à l'esprit en permanence.

D'un côté, un homme peut souffrir atrocement tout en gardant son sang-froid. De l'autre, il peut être parfaitement serein tout en étant profondément troublé. En réalité, cela arrive assez souvent. Il souffre atrocement, mais il ne se rend pas compte que les autres souffrent. Absorbé par sa souffrance, il n'a ni le temps ni l'espace pour se concentrer sur son propre malheur. C'est seulement lorsque la douleur commence à s'atténuer que vous prenez conscience de votre propre mal-être. Cet homme souffre énormément. Malheureusement, cette personne aisée est malheureuse.

Lorsque les besoins physiologiques sont satisfaits, l'inconfort physique diminue. Malgré cela, le corps ne ressent toujours pas de plaisir. Il faut bien comprendre que, même si le corps est capable de contenir la souffrance, la joie, elle, ne peut jamais y naître. Le bonheur est indissociable de la fin de la souffrance, de l'absence totale de douleur.

Quand on se pique le pied avec quelque chose de pointu, c'est douloureux ; quand on ne se pique pas le pied, on ne ressent aucune joie. Si ce n'était qu'une coïncidence, on ne se vanterait pas auprès de ses voisins d'être soulagé de ne pas avoir mal aujourd'hui. On ne le ferait en aucun cas. Avoir mal à la tête est insupportable, mais ne pas en avoir est décourageant. Si l'on souhaite ressentir de la joie sur le plan physique, il faut savoir que la seule chose qui existe réellement, c'est la souffrance ou son absence. On a tendance à croire qu'on est heureux quand on ne souffre pas. Bien que le corps soit capable de percevoir la présence et l'absence de douleur, il est incapable de ressentir la joie. C'est pourquoi ceux qui ne se soucient que de leur apparence physique ne connaîtront jamais le bonheur. La souffrance et le soulagement sont les seules choses qui leur soient familières. L'agonie ressentie lorsqu'on a faim commence à s'apaiser une fois la faim satisfaite. Les individus éprouvent une gêne lorsqu'ils ont faim. Le corps est soumis à un certain nombre de contraintes.

On peut concevoir l'esprit comme existant à la fois en dehors et à l'intérieur du cadre physique. Sa nature est paradoxale. À l'instar de tout être vivant qui éprouve des désirs, des besoins, des exigences, la faim et la soif, l'esprit aussi. Tout ce à quoi aspire l'esprit, y compris la musique, l'art, la philosophie et la littérature, relève des aspirations mentales. Ces choses procurent satisfaction à l'esprit. Il n'est pas nuisible à celui qui n'a jamais lu la poésie de Kalidasa. De même, une personne n'ayant jamais été exposée à la musique d'un grand maître du sitar n'en subira aucun effet négatif. Si cela était vrai, l'humanité périrait assurément de misère. Ceci s'explique par les innombrables facettes du domaine mental qui nous échappent.

Dans le domaine de votre esprit, l'ignorance est joie et la familiarité, béatitude ; en réalité, ne pas savoir ni expérimenter quelque chose n'est source de souffrance. C'est une bénédiction de pouvoir assister à la splendeur d'un jeu de sitar. Sans cette expérience, vous n'auriez éprouvé aucun malaise. Si vous n'avez jamais lu de poésie, ni entendu de poésie déclamée, ni même véritablement compris sa signification, alors vous n'avez jamais connu la moindre forme d'angoisse. Néanmoins, si vous parvenez à identifier ce son, c'est encourageant.

Sur le plan cérébral, le bonheur peut être expérimenté. Il est fréquent que des personnes attribuent à tort une souffrance morale à l'absence de joie si elles l'ont déjà éprouvée mais n'ont pas pu la retrouver dans l'instant présent. Sur le plan corporel, le bonheur n'existe pas en tant que tel ; à ce niveau, le bonheur est simplement l'absence de souffrance.

Sur le plan mental, la douleur n'existe pas ; le bonheur et la tristesse sont les seules conditions possibles.

Un autre point important à considérer concernant l'esprit est que le bonheur qu'il procure est éphémère ; il ne dure jamais plus longtemps que prévu. Comparée à l'expérience initiale, la répétition n'offre pas la même satisfaction. Le plaisir que vous avez ressenti aujourd'hui en écoutant quelqu'un jouer de la veena ne sera pas le même demain en écoutant la même musique. Le lendemain, le plaisir sera encore moindre. Si vous êtes contraint d'écouter cette musique en continu pendant une dizaine de jours, ce qui était autrefois une source de pur bonheur deviendra une véritable torture. De plus, après trois ou quatre mois d'écoute forcée, l'irritation sera telle que vous aurez envie de crier et de fuir.

La recherche perpétuelle de plaisirs uniques est une démarche qui se déroule sur le plan intellectuel.

Lorsque le corps recherche des sensations familières, il n'explore jamais les nouvelles. Si le corps est soumis quotidiennement à des expériences inédites, des problèmes peuvent survenir. Si le corps est habitué à dormir à 22 heures, il n'aura envie de dormir qu'à cette heure-là. De même, si vous mangez tous les jours à 11 heures, vous n'aurez envie de manger qu'à 11 heures jusqu'à ce qu'il soit 11 heures. Le corps, tel une machine, éprouve le même désir pour la même chose jour après jour. Il ne tolère aucun changement de routine ; il préfère la répétition des mêmes gestes. La santé d'un homme peut se détériorer en raison des exigences physiques de son travail.

Sous l'influence de la culture moderne, le corps a subi de nombreux dommages. Malheureusement, il a une forte tendance à conserver ses schémas comportementaux traditionnels , malgré les exigences de changement de la société contemporaine. De ce fait, il semblerait que les habitants des zones rurales soient en bien meilleure santé que ceux des zones urbaines. Le corps doit s'acclimater aux nouveaux obstacles, exigences et contraintes qui lui sont imposés quotidiennement. N'ayant pas les connaissances nécessaires pour se régénérer continuellement , il éprouve des difficultés à le faire. Les personnes âgées restent très sollicitées.

Insatisfait du familier, l'esprit est constamment en quête de nouvelles expériences. Dès que quelque chose devient ne serait-ce qu'un peu obsolète, il se rebelle et décide que c'en est assez. Au quotidien, il aspire à une nouvelle maison, une nouvelle voiture, et s'il en avait le pouvoir, il rêverait aussi d'une nouvelle épouse. Ses désirs évoluent sans cesse sous ses yeux. On observe une augmentation constante du taux de divorce dans les civilisations qui ont progressé en accordant progressivement une importance accrue à l'esprit. Toute civilisation fondée sur l'intellect est incapable d'atteindre la stabilité. Contrairement aux nations occidentales plus modernes, qui ont commencé à fonder leur mode de vie sur l'esprit, les nations orientales plus traditionnelles continuent de privilégier le corps. Au quotidien, l'esprit aspire à la variété.

Un collègue m'a fait part de l'existence d'une actrice américaine mariée trente-deux fois. C'est difficile à concevoir. Dans notre société, on croit que les épouses peuvent prier les dieux pour retrouver leur époux dans l'au-delà, même après leur décès. Je vous en prie, faites en sorte que je ne recroise jamais cet homme. Voilà le rêve de nombreuses femmes aux États-Unis, un rêve qui restera à jamais inaccessible.

Comme il est difficile de prédire s'il y aura un autre enfant, l'épouse avisée a l'intention de modeler son mari pendant toute la durée de leur vie commune.

J'ai mentionné une actrice qui s'était mariée 32 fois ; après son 31e mariage, elle a découvert qu'elle avait déjà été mariée à cet homme une quinzaine de jours après la cérémonie. Il lui a fallu quinze jours pour identifier précisément son mari, en raison des changements rapides et fréquents de conjoint. Dans notre culture, lorsque les épouses prennent la main de leur mari, elles continuent de lui demander : « Tu ne te souviens pas ? », même après cinq ou dix vies. C'est parce que les femmes sont encore capables de se souvenir de leurs maris.

Leur souvenir restera gravé dans le cœur des générations futures.

Chaque jour, l'esprit aspire à la nouveauté et à l'excitation. Par conséquent, il s'irrite et se lasse du passé. Au départ, la rencontre et l'acceptation d'un être cher peuvent procurer une grande joie. Cependant, si cette personne est véritablement bienveillante et refuse obstinément de lâcher prise, un profond malaise s'installera au bout de quelques minutes. L'élan de joie initial finira par s'estomper.
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